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On se rrsy)yieuera cp2rRveç six autres, tous trais ont été aceo;sés d'avoir, avec 
des membres de 1 'ANC. wmplot6 -d rorgsniser uue attaque contre une bauque ' 5 
Silvertcm S barLLieue blanche & Pretoria, en ,@nvier dernier, et d’avaPr’x#mt6 
un coup de mîu à la gremde eorrtpz un postg *, police dans le TransvwZ septen- 
fricmal ou $(y. avoir. participé. ‘.. 

i9aus smme6 ccmvaincus que ce pmck, le verdict et fa sentence sont 
susceptibles dFaggraver cousid6rahlexent la sîtuation explosive qui règue d&j& en 
Afrique du Sud a Pas. lrinterz&iiaire de smx appsreiJ judiciaire, le &gims 
d'apartheid a utilisé cette affaire deno le but de mener & bien sa tentative de 
créer un prkédent juridique qui ,I.ui permette d'iwoscr 3a peine capitule à tout 
opposant de ID-, quaad bien SU&EE il nFaurait pas dhectemnt pris part & 
la perpétration d'actes de tiohmce. Aînoi certaines des persannes condamnées ne 
se trouvaient pas en Afrique du Sud lors du sidge de la banque de Silverkon, lorsque 
trois combattants de la liberte de 18ANC - qui r&ls.ms.ient la libération de 
Nelson Msndela - ont été tués par la police raciste en même temps que deux femmes 
blanches retenues comtpp: otages. 

Il est donc 6vident que le &gixe cherche 5 faire un emploi aveugle de la 
peine de mart, dans sa vaine tentatîve de juguler la vwue de r&cz2te en Afrique 
du Sud. IJous sommes cc~&.ncus que seule une action rapide peut enrqfer cette 
tendance, déjà caractérisée par 6~ pendaisons en 1979 et 131 en 1978 dont toutes 
les victimes, étaient des Nolrn, 2 l@exception d'un Blaue. 

C’est pour cette raison que nuw vous demmkms I au mm de 1 fANC et de tout 
le peuple opprimé en lutte d”AfYique du Sud, d’appeler 3. f attention du Conseil de 
sécurité sur cette grave situatisn qui ne peut qutal.ourdir cmmre 1~ menf,ce pesant 
sur la paix et la sécurité internationales, 

Oo? se rappellera que le Conseil de sijcurité a, dans un cas anal.ogue, tenu des 
consultations et chttrgé le Président diuser de ses bons offices pour alerter 
l’opinion mondiale et sauver la vie d’un patriote qui avait fait l’objet d’une 
condcu4ï~&ion à mort. 

Nsus demandons humblement que la même ligw de conduite soit adoptge en ce qui. 
concerne les combattants de la liberté susmentionnés. 


